
LES ÉQUIPES DU PODIUM MAINTIENNENT LA CADENCEAu terme de la 22e levée du championnat D3 de l'Estuairedisputée, le week‐end écoulé, le trio de tête du classe‐ment, Badji FC (leader avec 45 pts), CF Bessieux (2e) etAdl FC (3e), maintiennent la cadence. En attendant la 23ejournée qui se joue aujourd'hui et demain.
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LES DISSIDENTS OPTENT POUR LE PASSAGE EN FORCELES détracteurs du bureau directeur de la Fédération gabonaisede taekwondo ont organisé, le week‐end à l'UOB, une assembléegénérale extraordinaire. Au cours de laquelle, sans la tutelle, unecommission ad hoc, présidée par Nadia Mombo Mbori, a été miseen place pour gérer les affaires courantes et convoquer, dans lesplus brefs délais, une assemblée générale élective. Nous y re‐viendrons.
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C O M M E N C É Epar Oyem,Bitam, Lamba‐réné, Port‐Gentilet Moanda, lacampagne d'ex‐plication et desensibilisationsur le redimen‐sionnement "i‐nancier du National‐Foot 1 et 2, menée par le bureau dela Linafp que préside Brice Mbika Ndjambou, a pris "invendredi dernier. A Lastoursville, "ief de Lozo Sport. Nousy reviendrons.

LA CAMPAGNE DE SENSIBILISATION S’EST ACHEVÉE VENDREDI
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Football/1/8es de finale aller de la coupe
de la Caf, CF Mounana (Gabon)/ENPPI

club (Egypte), 2-0, hier au stade Augustin-
Monedan de Libreville

NATIONAL-FOOT 1 & 2/RESTRICTION BUDGETAIRE

TAEKWONDO/ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE FOOTBALL/CHAMPIONNAT D3 DE L’ESTUAIRE

Bonne option
pour le club

gabonais Le défenseur axial de CFM, Nkoume Kemba (à gauche) et ses coéquipiers ont tissé la toile devant leur but,
empêchant les joueurs du club égyptien, après avoir concédé les buts de Rick Allogho Mba (17e) et
Ilamba Biyeme (58e sur penalty), de marquer.
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EN faire trop ou pas assez. Notre National‐Foota souvent oscillé entre ces deux extrêmes, sansque cette ambivalence change fondamentale‐ment quoi que ce soit à la situation de notrefootball de clubs ou de sélections (hors Pan‐thères A ; celle‐ci, sous les ordres de JorgeCosta, notamment, ayant fait le choix de recru‐ter quasi exclusivement parmi les profession‐nels évoluant à l'étranger) chaque fois qu'il afallu confronter ledit football à celui des autressur le continent.Le dernier exemple en date, le plus mortifèreaussi, fut le comportement af"ligeant des Pan‐thères A' lors du Championnat d'Afrique desnations (Chan), en janvier‐février au Rwanda.La participation de notre équipe avait été pré‐cédée par un premier tiers de championnatjoué à un rythme démentiel : un match tous lestrois jours. Nous nous sommes régulièrementinterrogé à cette même place quant à ces ca‐dences imposées en dépit du bon sens. Nulle part, on a vu un championnat débuterainsi sur les chapeaux de roue. Au contrairepartout, on laisse les organismes s'habituer à lacompétition, les équipes monter en puissance,à raison d'un match par semaine. Avant de voirl'épreuve atteindre son rythme de croisière. Et,donc, de programmer une première levée ensemaine, aux alentours de la 7e‐8e journée. Sans aller jusqu'à considérer que c'est pourcette seule raison que les nôtres ont failli enterre rwandaise – il y a de telles lacunes (for‐mation insuf"isante, niveau moyen des joueurs,niveau des entraîneurs et des différents staffs,lui aussi insuf"isant, qualité des entraînementsaléatoire...) consubstantielles à notre football.Mais on ne peut nier que ce fut là un facteur ag‐gravant : certains joueurs, quand ils n'étaient(déjà) pas blessés, s'y étant présentés dans unétat physique et athlétique totalement à l'in‐verse de l'effet recherché par ceux, à la Liguenationale de football professionnel (Linafp),qui avaient imaginé un tel calendrier pour ledébut du National‐Foot.Un calendrier qui tranchait donc avec nombrede ces devanciers, conçus au petit bonheur la

chance et mis en œuvre avec pas mal d'accrocs.Et, comble d'absurdité, jalonnés de trêves aumoment où nos clubs engagés en coupes afri‐caines avaient le plus besoin de voir le cham‐pionnat se dérouler. C'est au reste ce qui sepasse de nouveau aujourd'hui. CF Mounana, ledernier représentant gabonais sur la scènecontinentale, a dû accueillir l'ENPPI d'Egypteprivé de compétition. Là encore au cœur d'unetrêve qui ne s'imposait pas, notre champion‐nat en ayant déjà connu une d'un mois à l'oc‐casion du Chan. Fort heureusement, peut‐êtrela glorieuse incertitude du sport, et du footballen particulier, les Gabonais sont parvenus àfaire mieux que tirer leur épingle du jeu avec cesuccès (2‐0). Pareille performance qui tient de l'exploit (de‐mandez à l'Africa Sports d'Abidjan, double‐ment dominé sans discussion, 0‐2, 1‐4, au tourprécédent par ces Egyptiens) devrait agircomme un déclic et, donc, amener les instancesà relancer le plus rapidement le championnat,connaissant le dé"i physique qui attend lesMounanais dans deux semaines à Alexandrie.Or, n'est‐ce pas vers une impasse que nousnous dirigeons ? Car le risque, désormais, n'estplus d'en faire trop ou, au contraire, pas assez.C'est de ne plus rien faire du tout. Bien malin eneffet, après la position exprimée récemmentpar les clubs, qui peut dire quand reprendra leNational‐Foot ou, même, s'il reprendra toutsimplement. Obligé de réduire la voilure,comme se sont attachés à l'expliquer ces der‐nières semaines auprès des clubs de D1 et D2les dirigeants de la Linafp, donc de changerd'une certaine manière les règles du jeu encours de compétition, ce championnat est clai‐rement aujourd'hui en carafe. Il fut une année où celui‐ci s'était arrêté à mi‐saison et les positions "igées à ce stade‐là. Untel scénario, avec les contraintes budgétairesactuelles et sachant qu'il n'y a pour les clubsplus grand‐chose à jouer – et tant pis pournotre sélection des moins de 20 ans ! – ne se‐rait vraiment pas à écarter. Ce qui sera un im‐mense gâchis. Un de plus.

Déclic
Lucarne


